
Nouvelles du j our
Quelques nuages entre l'Italie et les Alliés

iLe correspondant romain dc la Nouvelle
Vazette de Zurich, homme très bien informé
ct chaudement dévoué aux intérêts italiens,
mande à ce journal que la joie qui a, dc
prime abord, régné «Lins ia Péninsule au
sujet d« la victoire, a fait place à un senti-
ment de malaise, sinon de rancœur. Les Jta-
'liens _sc jugent irustrés des (bénéfices, qu'ils
escomptaient. Ils se préparaient à .recueillir
les dépouilles de .l'adversaire abattu, mais
"voici que cet adversaire, en s'effondrajit, à
donné naissance à des Etats nouveaux, qui
iie veulent plus du tout être regardés commo
des «nnemis des Alliés et qui , au contraire,
protestent à l'envi de leur amitié pour l'En-
tente. A Rome, on croit remarquer que celle-
ci ne reste .pas insensible à ces déclarîitions
de dwouejnent ; on s'en aperçoit aux obsta-
cles que l'Italie rencontre dans l'accomplis-
sement :des exigences qu'elle f «roule au nom
de oes^Lnoils d'alliée et de scs intérêts.

JJC correspondant cite le cas de ki ïloltc
autrichienne, dont nous Radions hier. On
constate avec dépit, dit-iil, qae l'ilalie ne
peut obtenir livraison de la -marine de guerre
ci-devant impériale, métamorphosée, par un
décret in extremis du gouvernement de
Vienne, en -flotte -nationajle sud-slave. Et
pourtant, si l'Entente voulait...

Autre sujjet de plainte : de par le traité
d'annistice, Jes Alliés onl le droit d'occuper
tous les jpoints stratégiques ct toutes les voies
de communication de l'ancienne Monarchie.
De fait, les Français sont à Budapest et à
Prague. Le gouvernement italien pensait que
îes troupes, rojsles-iraicnt «occuper Laibach
ct Agram. Elles ont dû s'en abstenir, parce
que les Yougo-Slavcs ont su intéresser à leur
résistance ies cabincts.de Pjris et de Londres.
Les Italiens tiennent Fiume ; mais le -traité
dé Eondres ne leur reconnaît pas dc droit sur
ce port. Il s'agira de persuader la France et
l'Angleterre de l'attribuer à l'Italie. On .pré-
_ voit que cela n'ira pas tout seul.

Enfin, -et surtout , il y a la question de
l'indemnité dc guerre : l'Italie peut-elle son-
ger à réclamer aux Croates, aux Serbes, aux
Slovènes, aux Tchèques, aux .Roumains de
-l'ancienne 3Ionarclue Jeur part de la dette
de celle-ci ? Cela ne semble guère faisable.
Aussi you<lra_it-on, ù Rome, que les empires
centraux fussent déclarés débiteurs solidaires
envers les Alliés, pour que l'Italie put mettre
l'Allemagne à contribution. Mais cc projet
n^ pas trouvé jusqu'ici beaucoup d écho â
Londres ct à Paris.

Le Corriere délia Sera précise ainsi les
griefs de l'Italie ï

'Nous voulons une Europe dans Çàqm&e le
développement lilbrc -dies mations me- soil pas de
nouveau menacé. Si ce devait ôtre Je caa, cous
nous ramgerioms du c&Ié de ceux qui s'y oppo-
sent de façon absolue et ipar tous les moyens.
Tout comme la France, l'Ilaùe doit également
être forte pour .pouvoir continuer tranquillement
le chemin où Ces intérêts nationaux servent ceux
dé la civilisation. Tout comme nous nous mon-
trons honnêtes et modérés envers Ca France, les
français "trouveront juste ct équitable d'observer
aussi, è l'égard lie l'Haïe, la infime honnêteté ct
considération . L'allusion que le président Poin-
caré a faite, dans son discours, il la (libre dis-
position des peuples, me peut pas se référer seu-
lement aux .peuplas 'jusqu'ici soumis à l'Autriche-
Ifongrie. .Si le désir jusl 'iCtéâc se garantir contre
demourcaus dangers fait de l'Angleterre un ad-
versaire de la •liberté des mors, si la France
opère ses annexions jusqu'au Rhin, malgré'les
populations allemandes, si, en outre, deux puis-
sances attendent un accroissement de territoire
daits d'autres continents, l'Italie a 1e droit d'exi-
ger de ses -alliés que te'ïtore disposition des peu-
ples ne soit pos limitée cxlusivcmcrit a ta ques-
tion de l'Adriatique. Nous désirons que & justice
s'accarâie, autant que possible, avec la sécurité.
Nous nous efforcerons, jusqu'au dernier mo-
ment, dc me pas nous créer das éanèiiitts au delà
rie'C'Adriàiiqûc. Les difficultés que rencontre
l'iItsUie à i-églcr les questions orientales devraient
servir de 'leçon pour en finir pour toujours avec
cette pWttique dc haine, de rancîmes et de ja-
lousie entre voisins- Sans vouloir remonter aux
origines, Bous pouvons dire que nos relations
avec los Yougo-Slavps ont «mpiré parce que ces
derniers sont trop encouragés par 'es Français
el les (Anglais. Nos atlVés occidentaux oublient
souvent que le droil de libre disposition pourrait
s'appliquer également au Danube, en Mande el
c&'cura. i

Les ijournaux ont l'habitude de parler haut
et sans ménagements. Si le Corriere dclla
Sera grossit sa voix, ce n'est pas une raison
pour croire que les relations dc l'Italie avec
la France et lAngleterrc sont réellement
troublées. Kn haut lieu, à Rome, à Paris ct
à iLondres, on saura user de plus de cour-
toisie et concilier les points de vue opposés.

Le protocole de la conférence de Trêves,
entre le haut commandement des .Alliés et
la commission allemande d'armistice, con-
tient une déclaration de principe très im-
portante au sujet de l'attitude des Alliés à
l'égard des conseils d'ouvriers et de soldats
qui se sont formés, «n Allemagne, le jour
dc la Révolution et qui ont assumé lc pou-
voir en lieu et place des autorités déchues.

Cette déclaration, exprimée par la bouclie
même du maréchal Focb, sur interrogation
exprvsso du elief de la commission alle-
mande, dit que les Alliés ne reconnaissent
pas l'autorité-des conseils d'ouvriers et de
:,o'.<Iat>

En conformité avec cette décision de prin-
cipe, les commandants des troupes ailiées
rétaMissent dans toutes les villes, el .commu-
nes du territoire allemand occupé les an-
cienne^ autorités.

L'attitude du haut commandement des
Alliés étant telle, il s'ensuit que les journaux
qui affectent de dire -qu'il n'y a rien de
changé en Allemagne et que la révolution
n'y a été .qu'un déguisement destiné à trom-
per l'étrangeT, parlent sans savoir ce qu'en
pensent les gouvernements et les autorités
militairfs de J'Enlenlé.

Celle-ci, combattant le bolchévisme en
Russie, ne peut vouloir le favoriser en Al-
lemagne. De ià, son refus de traiter avec les
soviets allemands. Lcs Alliés sont les .pre-
miers intéressés à ce que l'ordre revienne à
Berlin, à Munich, â Dresde, à -Hambourg.
Exiger que l'Allemagne tombe dans l'anar-
chie pour qu'on ait la preuve de sa conver-
sion à la démocratie, c'est du dilettantisme;
les gouvernements alliés raisonnent là-des-
sus autrement. . . . . .

<ILie mouvement national lituanien gagné de
plus en plus de terrain en Prusse orientale,
malgré l'opposition des autorités allemandes.
Lé communigué Wolff, faisant étal de 7600
signatures d'habitants demandant à ne pas
être séparés de l'Alieniagne, ne serait l'œu-
vre que dc fonctionnaires. 'Le Conseil na-
tional lituanien de Prusse orientale a, d'ail-
leurs, décidé de s'adresser àlaaConférence de
la paix pour demander le rattachement à
l'Etat lituanien des régences de Gumbinnen
el de Kœnigsbcrg.

r » ¦*
M. Ckveille, ministre des travaux publics

en France, en bulle à une vive campagne à
cause de la crise des transports, se justifie
des reproches qu'on lui adresse de .tous cô-
tés. Il rappelle que, depuis cinquante-deux
mois, l'armée réquisitionne les voies, le per-
sonnel, les locomotives, les wagons, et mê(ne
les rails, puisque, au cours de la guerre,
l'administration militaire a fait enlever, en
certains endroits, les doubles -voies et les
voies de garage, afin dé faire sorvir les rails
a construire des abris pour les soldats. Mal-
gré tout ce déficit , il a fallu assurer un tra-
fic qui dépassait de 40 % celui du temps
de paix. Quand les Américains sont venus,
les chemins de -ies ont dû transportelr leurs
deux nnliions d'hommes et le million de
tonnes de -marchandises da ravitaillement
qu'ils importaient *n 'France. 'L'ancien : ma-
tériel «st usé, et les Compagnies, qui, avant
la guerre, commandaient 575 locomotives et
15,000 wagons par an, n'ont pu, depuis, faire
aucune commande.

On voit que M. Qa^iHè a .de bonnes fai-
sans â opposer à «eus qui se pSaigneal de
l'insuffisance des moyens de transport par
vote'ferrée. Son -tort a été de nepas<ptévenir
ces critiques, cn Téatemant ix cor et ù cri le
matériel qui lui était nécessaire.

Demain, fê te  ite Woêl , h' Liberté ne pa
rait ru pas.

tETTRE DE CONSTANTINOPLE

Nous avons eu. aujourd'hui , la lionne surprise
de recevoir une lettre dt notre correspondant ilt
Turquie, it Alessandri.

M. André -Alessandri, im Grec d'Asie tnineuri',
a été emprisonne- au commencement dc l'entrée
eu guerre de la Turquie. Nous avons reçu , deux
fois, par des voies détournées, la nouvelle qu'il
était encore vivant ct qu 'il ne nous oubliait pas.
Et voici que la victoire des Alliés rend à sa
plume la liberté, pour recommencer une colla-
boration loinloincet appréciée dont nous étions
fort privés. — Hid.

(.onstantirsople, le 3 décembre.
Assurément, les Turcs seront toujours des

Turcs. Qu'ils soient jeunes ou vieux, cela ne
fait rien à l'affaire. Ce sont des Turcs. Ainsi,
il y a environ deux mois que la Turquie a
signé l'armistice, .mettant fin à une guerre dé-
sastreuse de quatre années, et ccla n'a rien
changé. Ces gens n'oublient et n'apprennent rien ,
mémo les plus grands malheurs , les conjonctures
lés plus graves sont loin de les assagir.

La presse torque, dès')'entrée des forces alliées
à Constantinople, a commencé sa campagne
passionnée, virulente conlre les Ententistes,
croyant avoir devant elle des vaincus, des gens
qu'on pouvait impunément offenser. Après
avoir déhlalC-ré, pendant un mois et demi , la
voilà dc nouveau muselée. Elle mérite son sort
ct personne nc doit la plaindre. Qu'on se figure
que cette presse a cu la suprême audace , l'En-
tente siégeant à Constantinople, de déclarer
que le gouvernement tuic avait cu le tort de
laisser trop dc chrétiens survivre.

I-e jour dc l'entrée des flottes alliées à Cons-
tantinople fut un .jour inoubliable. Toutes les
maisons, toutes les boutiques on magasins ont
tenu ù pavoiser.

La foule se porta sô nneilement au-devunt
des Franco-Anglais. Les manifestations de joie
ont atteint un diapason extraordinaire. Cela a
suffi pour que la presse turque proférât ce blas-
phème de lésc.Iium.inité qu'on aurait dû massa-
crer davantage, pour épargner cc suprême af-
froot à l'amour-propre national tore. On a
publié cela, â Constat tiaiopte. Qu'on se faf*e une
idée approximative <lc oe qui doét ise pst^er en-
core danv Bes prosànoas.

En provùioe, règne le désordre le plus com-
ptai. Et dl paraît que îes conseils de la presw
sont L'i pris à la lettre. On annonce, cn effet, que
]«s autorité; pnmaKuaxH «guocnl sans Mnsr .
aucun compte des ordr.s émanant da pouvoir
rentrai L'anarchie-es! partout 4Je gouvernement
central de Conslan lin apte a donné des ¦ ordres I
pour que les émigrés grecs «a arméniens, ka
rescapés, ceux qui ont réussi à échapper su
massacre, fussent libres de retourner à leurs
foyers. Lcs autorités provonciaiias, «i Seu de
facilités à leur accorder , ont cru devoir plutôt
achever ces malheureux errants. Aussi snnonce-
1-cni, chaque jour, que dus convois d'émigrés oot
ebe assalBBis par des brigands ot tatKés-en pièces.
Ces brigands, ces bail-dite, ce sont des organes
officieux, gendarmes, soldats ou fonctionnaires
turcs. Au commencement de la guerre, on av-f.t
tr&nsplaiSé d'AâvilIi ¦— vffie florissante de 30,000
fimes et habitée par des Grecs, — la totalité des
habilanls. Des 30,000 Iiabilaots relégués «M fond
dc l'Anàtolie, vingt-trois mille ont péri ù U suite
de maladies, dc privations et'des « soins » des
autorités turques. Les sept mffle ouîres o>it voulu
tout dernièrement reloirrner dans leure foyers,
lis se sont mas en roule. Des difficultés sans
nombre ont surgi devant ces malbeiixeux. On a
tout fait pour les empêcher d'arris'er, et c'est au
point qu'on a ù déplorer la < disparition > dc
2000 femmes, enfants et vieillards.

A Cosistanlinople, un état d'esprit très •dange-
reux îégne dans tous les milieux turcs. Les mu.
Mitaians en veulent <rox chrétiens dc teur débû-
cie. (An moinemenf anticIircSicn se manifeste
Irè» ouvertement. Les excilatioms de la presse
turque et les menaces qu'on profère tous les
joura ont "fini par surchauffer ien esprits. On a
vu à Stamboul, faubourg mahométan dc Cons-
tantdoople , das Turcs déclarer hautement qu'on
devrait iivaasacrcr ces « sales chTé&ens » qui ma.
aiifea.'en't isi ouvertement leurs sentiments enviera
los Anglo-Ï^amçais, teurs Kbérateurs. "Heurcuse-
menj que des mrméœ virtorfcuses dc l'Enttnle
sont là ; sans quoi on devrait tout craindre «lu
fanatisme des foules musulmanes.

Oo-oUtTe danger qu'il ne faudrait pae n»ccç)ii-
n-attnc c'est que 3es mustlînuu» -coinm.enceni i
s'armer pour de bon. Au commencement de la
guerre, toits les chrétiens cn Turquie furent dé.,
saamés. A*Sna3femen!, les armes retirées aux
chrétiens Soot distribuées «ix Turcs, qui dou-
blent ainsi leurs moyens meurtrière. Les mis-
tuons militaires franco-anglaises en sont averties.
Nul doule qu'elles nc prennent los me»ur«s né-
cessaires pour parcr au nouveau danger. L? cabi-
net au pouvoir n 'est qu 'une façade ct un .trompc-
l'œil. C'est toujours la cli<pie ocouHc de i'Ûnion
cl iProgriis qui , par ses .raiiiIflccJ'/jtms, régi! la

Turquie.. Quoique iîc^ cûBnSé ^'it-iperdu.aes chefs,
il vit et prospère pour le plus grand mallicur des
populations dirétienoes. Les mesures xi ' .x '-.y.-C- <
s'injiovent ipour &aper ies foixiements de cette
ussodat-icci oéfaisie. qui. a ù *on actif plus d'un
mjiiioji de Aictiuiei clirétieiiaes. A. A.

NOËL
Décembre patte rapide :,-hier c'était la Saint-

Xicolat et c'est Soêl demain.
IJI neige esl tombée, la neige qui ett la parure

accoutumée de Soil, mait déjà  elle s'en est allée.
On dirait que, pour ,- filer le Soêl.de la ptix.
Dieu n 'a pas voulu que te pauvre souffr i t  dit
Iroid.

Moël est la reine des fé tes  ; aucune autre n'a
sa douce gaieté, sa joie calme el ce pouvoir dc
mettre du bonheur dans les caurt les plus
tristes.

Pour ceux qui sont loin du foyer ,.quand Xoël
arrive, la nostalgie se fait plus forte ; ils éprou-
vent plus vivement le sentiment de la solitude.

Noël .' que de souvenirs, ce nom évoque I
C'est la meste de minuit où, toul petit , on se

rend, engourdi par le froid , à moitié endormi,
curieux: de voir si la nuit où Jésus naquit est
semblable aux aulres nuits, si, dans le firma-
ment , quelque étoile plus belle j ette tes scin-
tillements. ;\ori, c est dans l église chaude et par-
fumée dc sapin et d'encens, des chants qui sem-
blent descendus du ciel ; c'esl la crèche oil
Jésus , entre l'âne el le bexuf ,  tend ses petits
bras aa monde.

Et c'est encore l'arbre de Xoll, chatgé de lu-
mières et de trésors, qu 'on regarde d' un ixit
respectueusement admiratif.

Noël, douce fê le  des petits et des grandi, des
[Minores et des riChes , f ê t e  d 'amour et de con-
solation I

l'endant qualre ems, Soêl a élé triste : le
malheur élait sur la' terre. Comment te réjouir
quand on tentait le danger, ejuand des hommes,
îles ert/an/s souffraient el mouraient i* Quatre
Soêls ont passé, qualre , donl on espérait de
chacun qu'il serait le dernier de la guerre.

l.a Pair est revenue pour filer Xoël.
Quand sonneront les cloches, la joie sera

reine, puisque le cauchemar a disparu.
Et pas hominibus... Et la paix sera parmi-Us

hommes quand chanteront les anges.
Pourtant, chez nous, dans des maisons, il g

aura encore de la tristesse. II en est qut pleu-
reront leurs enfants , leurs f i l s , morls au service
dc la patrie , victimes de la maladie soixrnois.e
qui a couché lant de soldats sur les lits d'hô-
pital. Ils pleureront , mais ne désespéreront pas.
lls pleureront , mais auront confiance , et la
résignation et la force  descendront dans leur
ceeur, en ce jour où Jésus commença de
s o u f f r i r .

Dans lous nos sanctuaires, les prières seront
ferventes , pour remercier Celui qui a éloigné
de nous la guerre el l'horrible révolution. Celui
qui a eu compassion de noire patrie et a voulu
que la Suisse f û t  la pitié douce qui panse les
plaies et console la douleur.

Que, 'de  tous les cœurs, montent des supp 'i-
cations pour que la Providence nous continue
sa .protection , quelle veille sur nous et assoie
unc paix durable aux hommes dc bonne volonté 1

H. Wilson a proposé Genève
comme siège du congrès de la paix
On nous écrit de Berne !
Nous apprenons, de très lionne source, que ie

président AVilson avait, il y a deux mois, proposé
Genève comme résidence du congrès de la paix,
L'Italie avait chaudement appuyé cette idée.
Survint la grève générale, qui fournit un argu-
ment décisif contre le Choix de Ccnève aux gou-
vernements qui préféraient que la conférence
eût lieu dans une des capitales des pays aEics.

Le falt est intéressant à un double pôin! de
vue : d'abord , il confirme les bons sentiments
du gouvernement italien envers ia Suisse; "d'au-
tre part , il montre les conséquences fatales dc la
grève ou point de vue de notre situation inter-
nationale.

La visite du président Wilson
en Suisse

Le Journal de Genèoe annonce que M. Wilson
ne pouira pas venir en Suisse au cours de la
prochaine quinzaine, et que c'est avec regret
qu 'il se voit momentanément empêché dc ren-
dre visite .à Oenève.

NÉCROLOGIE
Un nuil UtinUU otftollime

A'Rome, vient de mourir , à 4'àge de 69 ans,
sMgr Vincent Taro«i, ancien -secrétaire ponti-
fical pour les 'lettres îaliiws. C'était nn des
plus savonl> latmisles de noire époque ; le

s pape Léon XIII l'avait pour ccla cn haule
eslime et l'a fail parlici per â la rédaction dc
plusieurs encycliques imporlaules. Mgr Taro/jù

(néià Castelfranco. province de Bologne) oc-
cupait la chaire de .'iltéralure latine dans le
Srminaire Vatican. *•• 1

la Suisse aulendemain delà guerre

-M. le.conseiller fédéral Schu'thess a traité il
y a quelques jours , au «ein du groupe radical
des Chambres, des questions économiques qui
¦se posent actuellement dans de nombreux mi-
lieux. Ses «léûlarations ont un évident intérêt.
Nom en publions l'essentiel, d'après la Nou-
velle Oazetlc de Zurich.

Parce que l'on est à .'a fin de la ^guerre, ou
loct au moins des opérations mililaires , a dit
M. .Sciiii&iiess, on est (enié de croire- que l 'on

* h'i*nUU fini dc ressentir Tes conséquences
économiques de.la grande tragédie et que to'j,.
va promptenient rentrer dans l'ordre normal.
Or. nous devons déclarer .que si nous entrons
daus une nouvelle phase de .'.'économie mon-
diale, cetle phase peul réserver à la Suisse de
plus grandes difficultés encore que celles de
ces-dernières années. Après un certain ébran-
lement de notre organisme économique, celui-
ci a rapidement rcirouvé son équilibre. Nos
importations sont redevenues à peu près nor-
nia 'es ; nos exportations sc sont améliorées ;
la fabrication des munitions a exigé de nom-
breux bras, ouvrant des champs nouveaux à
notre industrie, améliorant les conditions du
travail et entraînant un accroissement impor-
tant de la richesse nationale, accroissement
qui n'a pcui-élre pas que des avantages.

Cetle période extraordinaire est aujourd'hui
pasiée. Les armées belligérantes rentrent chez
elles ; partout, on s'efforce de hâter les opé-
rations de démobi'isation et de rendre les sol-
dals a leurs occupations civiles.

Comment îe.relour à âa vie normale s'effeo
tuera-t-rl en Suisse ? On parle de restreindre
lçs ,pleins pouvoirs et l'on voudrait notam-
ment liquider .'es rouages de l'économie de
guerre. Personne ne souhaite autant celle li-
quî-âalion que le Conseil fédéral Wals que l'on
songe aux . obligations extraordinaires qui vont
s'imposer 4l nos autorités. Jusqu'ici, nous n'a-
vons point connu le danger de la submersion
par les produits <-tranger« ; aijjourd'hui, au
contraire, la Suisse, privée de matières pre-
mières ou auxi'iaires, est obligée de s'en pro-
curer à des conditions onéreuses, tandis que
l'étranger se prépare à jeter sur notre marché
ses produits manufactures , à des prix défiant
toule concurrence.

Noire industrie, qui a pn.se fortifier durant
la guerre, doit veiller maintenant à n'être pas
étouffée. Un exemple : l'industrie suisse de»
automobiles n'utilise que des matières premiè-
res importées , e'. celle importation ne va pa»
sans difficultés ; qu 'adviendra-t-il des fabri-
ques dc cette branche, le jour où .''étranger
mous enverra ses autos ct ses camions ? Com-
ment nos usines soutiendront-elles îa concur-.

- .D-autres industries sont menacées du - même
péril , sans compter ta perspective de voir les
iEUts .étrangers fermer leurs frontières à l'im-
portation des objets de luxe. La Suisse serait
tout particulièrement éprouvée par cetle -mer
tsurc.

Il faut donc entrevoir une refonte «te notrj
¦système d'échanges avec l'étranger. Un nou-
veau larif douanier devra-être élabli. et nos
traités de commerce devront être révisés.

L'avenir du ,pays dépend en gr*nde partie
dc la solution de .ces questions. C'esl toute
i'éconoroie mondiale qui est cn travail. Aussi
notre mission est-elle infiniment plus délicate
que . jusqu 'ici. Elle consiste, dans cc travail i««
refonte totale , non seulement à ne.pas perdre
îa place que nous nous sommes conquise «u
»oleii, mais encore à l'améliorer.

M. Schulthess se demande s'il est à propos ,
en présence de celle réorganisation économi-
que, d'entreprendre encore et simnClanémenl la
revision de noire conslitulion fédérale

Le chef du Dêparlcmenl dc l'économie pu•
blique sc défend , ai posant ces queslions,
d'être un adversairc.de la revision constitu-
tionnelle.

Et puis, il y a d'autres queslions • qui rstten-
denl une solution. M. Schulthess -relève les -ré-
formes sociates qui sa posent ct qui ne peuvent
élre réalisées que si notre économie national»
est forle et prospâre ; seule, une industrie pnis-
sante est à mémo dc fournir les moyens de re.
lèvement de la c'asse ouvrière. Une fois notre
situation assurée dans le concert économique
international , nous nous occuperons de notre
maison et nous la rendrons habitable et agréa-
Ke pour tous. En premier lieu, il faut .aborder
ia Question des MlraitM pour J'inraliditi *l,)*
vieillesse ; le projet va en Êtrc.soumis aux Cham-
bres.

Toute une série d'autres problèmes, .parmi
desquels celui des conditions du travail , peu-
vent être rcsoCuj sans revision constitulion-
ncllc.

M. Schullhrss rappelle encore les décrets A
portée sociale, pris par. le Conseil fédéral, de
par ies.|>Ç«ins pouvoirs;  ceux-ci. disparus, il



Importe de repreudre ces décrets el de les
maintenir ou même de les améliorer.

En terminant , le chef de noire économie
nationa 'e souligne let grandes préoccupations
de l'heure présente, notamment cn ce qui con-
cerne le charbon tt les denrées Alimentaires.

La question de la grève générale
(Dhocnrs prononcé pu K. HUIT, an ConMll national)

Lc premier devoir de tout gouvernement '-st
d'assurer la sécurité de l'Etat par le maintien
de l'ordre. I.es événements dont jiûus sommes les
témoins attristés soulignent l'impérw-usc nécessité
de recourir il des mesures énergiques pour sau-
ver notre pays de l'anarchie, l.e pupitre prési-
dentiel est encombré par une série dc projîls
de lois, de décrets , par de nombreuses motions
cl iie multiples postulats. A la liste déjù si
chargée des tractanda, on vient d'ajouter l'étude
d'une révision totale de ln constitution fédérale.

Avant d'aborder l'examen dc ces différente?
matières, avant même de procéder a l'étude «te
la revision de notre charte, il s'impose dc la
manière la plus urgente sic résouslrv, sans plus
tarder , le grave problème posé par la grève gé-
nérale. Tolérerons-nous que, cn Suisse, une
fraction du peuple déclare publiquement , par
l'intermédiaire de scs reprèsenlanls aux Cham-
bres fédérales ct affirme cn fait dans ta rue
son droit de violer impunément Ja loi ct d'agir
en marge de la conslitulion V Tous les Suisses
qui ai nient leur patrie se posent aujourd'hui
velte .questvnu. tm anxiété. Messieurs, te -peu-
ple veut savoir quelles sont les sanctions réser-
vées aux auteurs responsables des désordres de
novembre dernier ; il veut être renseigne sans
plus larder sur les mesures prises par le Cons:i!
lédéral pour cn empêcher le retour.

Lc poison qui nous envahit . Je mal déjà grave
dont souffrent i>lus particulièrement nos grandes
villes suisses a été inoculé à notre peuple par
le.s révolutionnaires et les anarchistes venus
d'ailleurs. Je vois dans la grève générale un
événement , un accident révélateur d'un étal
d'esprit; inquiétant. Depuis trop longtemps , •*
Suisse, la police des étrangers est insuffisante.
IAI nonchalance et lc manque d'énergie dont et
service a particulièrement souffert pendant la
guerre constituent pour notre pays une menace
continuelle ; je dis plus : cela a contribué au
mal dont nous souffrons.

La Suisse est Je nœud des chemins dc fer
européens, la plaque tournante où les trains
viennent s'aiguiller vers les différents pays. En
outre.' depuis 1914, la Suisse fut , en réalité, 'a
seule trouée au travers du formidable barrage
de fer et de feu qui coupait l'Europe en deux,
dc la mer Noire jusqu'à l'Adriatique. Notre
pays devait donc fatalement devenir le rendez-
vous non pas seulement des espions, mais en-
core des internationalistes ct des anarchistes .
J'avais , en avril dernier , attiré tout spéciale-
ment l'attention du Conseil fédéral ct du Dépar-
tement de police sur cetle périlleuse situation.
J'ai encore présents à la mémoire les détails dc
l'affaire Miinzenberg. J' ai encore la senshho>i d s
la profonde indignation que suscita dans celte
salle l'outrecuidante motion Platten tendant à
la révocation du décret d'expulsion frappant
Mûnzcnberg. Avec 00 collègues, j'ai sur le champ
demandé au Conseil fédéral l'expulsion immé-
diate de Mûnzcnberg. l'ar 77 voix contre 19,
le Conseil national accepta notre postulat. Com-
ment se fait-il que, huit mois adirés, au vanractvt
où la .grève générale éclate, Miinzenberg est en-
core en Suisse ? Comment se fait-il que, le
10 novembre, il est cn automobile à côlé dc Plat-
ten , qui sc rend ù Schaffhouse pour haranguer
les grévistes 1 Je considère comme un devoir
d'épargner nu Conseil fédéral toutes critiques
inutiles, tous reproches acerbes de nature à di-
minuer .son prestige cl son autorité. Je sens
qu 'il faut éviter lout ce qui peut diviser. Jo suis
que, à cette heure difficile , lous les bons citoyens
qui veulent Jc bien du pays se doivent unir
contre les ennemis de la commune pairie. Ce-
pendant , dans l'intérêt dc Ja cause que nous dé-
tendons, nous avons l'obligation de dire ct de
souligner certaines vérités qu'on a besoin d'ent -n-
dre. Vous ne m'en voudrez donc pas si j'nffirmc
que la manière donl le Département dc no'l ce
a traité Je cas Slunzcnberg constitue un regret-
table manque d'énergie. L'expression peut vou.'
paraître un peu dure ; jc dois à la vérilé dc dire
qu 'elle ne dépasse point lc fond dc ma pensée.

Aprè.s Miinzenberg, Guttbeaux. Guillxiiux est
d'origine française. 11 arrive a Oenève en 1915.
II y habite sans être inquiété jusqu 'en 1918 ; si
je suis bien renseigné, il s'y trouve du resie rn-
corc aujourd'hui. Dos .son arrivée, il fait dc
l'espionnage pour l'Allemagne. Bientôt, il entre
en relations avec los bolchévistes. Guilbcaux ful,
<Iès la première heure, un agent actif ol dan-
gereux. Il écrit régulièrement dans différents
journaux socialistes misses, rédige la revue
Demain et publie plusieurs articles dans <Vc!
journaux révolulionnuires de Pélrograd , cn p;ir-
ticiatieir dans la Praixla. Los rotations qu 'il en-
1 relient shmrlUroémcnt avec ies anarchistes russes
ct les agents allemands ont dû nécessairement
de rendne tsuspool. Une pcrqubfâon fut enfin
opérée dernièrement chez Guilbcaux. II serait très
intérc»anii tic connaître Ifarentolie des pivout
Knisies au domicile dc cet aspic» bodehéviste.
fii jc snis bien Tenr«rç}né, «m y a découvert, enlre
antres, le plan de ta république de» soviels
suisses. La réalisation de oe projcB, dû prolia-
blcmenti à la phtmc «le Léinkic (ui-niénie, sappoçe
la révolution chez nous, le renversement du pou-
voir, l'anéantissement de toutes nos iiistïutio»»,
c'est-àdire le chambardement de toule notre
organisation politique rt socialle. lia .seule décou-
verte de celte pièce «iffit à établir d'une façon
pêpemptoïre que Guilbcaux es| un personnage
dangereux , qu 'il a agi contre la sécurité de l'Etat.
Pourquoi n'a-t-on pas eu le courage d'arrêter
cet oharchistie ci de 3'eipuiscr sur le champ?
3ei encore, on a manqué d'énergie.
. Un aulre dis : Rosenmeicr, sujet altcm.ini,

sajxs papiu-, osl îoléré cn Suisse, comme d'autres
révolutionnaires. Personnage peu intéressant, U
s'ékabffit chez noua pour s'occuper de journa-
lisme. U écrit spécialement daos ooruùis jour-
narui fronça» < _*, i phxs'œs*fs reprises, il lojwe
le peuple allemand. Le Conseil fédéral l'expulse.
J'approuve celle décision, en observant toutefois
que l'expulsion de Rosennniier n'imposait d'une
façon beaucoup moins urgente quo celle Je
Miinzenberg « de Gustbvaux. Ne nous réjouissons
toutefois pas trop de cette sage nwisure, puisque,
un mois plus tard, le Conseil fédéral rapportait
le décret dexpulâon de Itoseninéier.

Toutes «s UésttsûLons, ces cocttradjettons , coos-
Wnont une procédure oseftantw Ct pusillanime
d'aifaiit plius regrettable qu» (lea oiixvmxtaiicwi
actuelles imposent une attitude résolue et une
prompte exécution. L'autorité ne ser» jamais
.trop sévère envers ceux qui vendent saper les
hâtas de l'Elat rt de ta sotiélé, envers ceux qui
sèment ie désordre, la discorde et désorganisent
notre pavs, envers tous ceux qui compromettent
l'existence méinc <le la poinc.

_\u nom des étefiteun Q de i'iirrcmdî sement
rpiv je représente ici, je demande ou Conseil
fédéral enu» l'on ffù» preuve <Ic plus d'énergie
(brm'os), par une application fréquente et ri-
goureif* de l'articie 70 de nolne con&tlvlion
qui prévoit l'exclusion de notre territoire des
éirasigcr.s qi" compromettent la sûrolé intérieure
ou extérieure de la Suisse (Applaudissements).

(À suivre.)

Le monvement révolutionnaire
i » * '

Le cl ià t iment  htS sabo teur»
Oo nous écrit ele Neuchâtel a
Le procès intenté aux outeuns des actes du

salKitflge contins» à Sainl-BWlise lors de 'la grève
générale tf.; venu samedi- gmml 3c tribunal mi-
litaire territorial II , siégeant au château ele Neu-
chAtel éOUS, la'présidence du grand-juge major
Thélin, de Lausanne. 1-e major Dupraz, <lc Fri-
bourg, nenmiteatt les fonctions d'audïjeur .

Quatre prévenos étaient au liane eles BOCOsés :
les minimes And«irfulucn , né en 189.1, Bernois ;
Arlho. «>é en 1897, Saint-Galiloi.s ; Meycnberger,
né en 1898, Thurgovien et Olter, né en 1887,
Soleurois, lous .les quatre ouvrie-rs «taras las usines
de niécanique ele Saart-Biaine.

lh étaient prévenus ele délit contre Oa silreslé
ihlérieure de la Confédération : Anderfulracn
pour avoir, le 12 novembre dernier, induit le
mécanùacn du .Irain Neuchûttû-Beroe à "violer
son devoir de servioe et excilé eks grévistes à
arrêter le train; Arlho pour avoir placé un
.sabot sur les rails ele 3a gare eie Sainlt-Bfciiiee ;
Meycnbcrgar et Otierr pour avoir cherché à Au-
bères* Anderfuhren rt menacé tes «génie chargés
de son ararcstai! ion.

Anderfuhren recexmmaH tes fails. Ilprélendejue
l'acte epi'il a commo n'était pas dirigé cemtre
l'autorite, mais e»ntre les < brisenms de grève ».
Président du syndicat eles mâtaXurgblias et du
parti socialiste de SainfnBkiae, H a téléphoné à
Borne pour savoir si le train qui eùlait passer
était autorisé (sic) par los grévistes. On lui ré-
pondit non t-ti il prit alors das mesure» poux
empêcher le train de continuer sa -rouite. 11
moue également avoir résulté à ceux qui l'avaient
arrêlé, car il ne voulait pas passer cn prison
« ces jours glorieux pour le prolétariat suisse » .
Anderfuhren eléwtme au reste que, pendant la
grève, il ae reconnaissait pos d'autre gouverne-
ment que (e comilé d'Ollen.

.Vritw> avoue avoir placé un .sabot de 1er sous
une des roues de la locomotive. U était forte-
ment excité au .moment où il icommit cet acte.
Toutefois il n'en exprime aucun regret ; pour
lui aussi, l'autorité, c'était Je comilé d'OJteu.

Otter ct Meyenbergar nient avoir fait quoi que
oe isœilt pour empêcher l'arrestation d'Andor-
tubren.

Uoe quinzaine de témoins ont été entendus,
dont M. Rutsch, ingtmicuT à Borne, qui con-
duisait la locomotive du train Neuchâtcl-Berne
ct divers citoj-eas de SaintiBIaMe qui, prenant
aussitôt paTli contre Jes saboteurs, ont permis
au train de se remettre cn manche.

Après réquisitoire <te l'auditeur el plaidoiries
de* eléfeusenrs àes accusés, de tribunal a Tendu
son jugement à U fin dc l'après-midi.

Andcrfulircn «st conelanuic ù 6 mois d'empri-
sonnement <,t à 200 îr. d'amende, Arlho à 5
mois d'emprisonnement et à 100 fr. d'amende,
Meyenberger fi 15 jours, d'emprisannement et h
60 fr; d'amende. Quant à Otter, (reconnu inno-
cent , il a été libéré.

La principauté de Liechtenstein

On nous écrit ele Berne :
Ces joiip.s-vi, le .prince Chaules de Lichtenstein,

que le prince régnant a désigné comme légent
intérimaire dans 'la principauté, a séjourné il
Berne, accompagné du conse-iller d'Etat I)r
Beck. tï/e prince «vait jiour mission de négocier
avec lu Suisse d<js écliangos commerciaux ; le
Lichtenstein nous offre du bois et du bélail.

iNous ovems pu obtenir, à cetlc occasion, des
rciiscignoineiils sur la situation ipolitiifuc dans
le Liechtenstein. Depuis lor^tomps, le polit peu-
ple dc la principauté (8100 habitants) était mé-
content de ce que le prince régnant imposait au
pays un administrateur qui m'est pas issu du
I«'uple. Le princc's'cst décidé à révoquer C'ad-
niinistralour autrichien et. a chargé de l'inté-
rim le prince iCItanks, son ex>irsin. Lc pouvoir
exécutif sera confié ù un Consei Id'Etat dc trois
membres, nommé par la Diète, issue a'ie-méme
du suffrage universel. Deux conseillers d'Etat
sont déjà en charge, MM. Maria et teD* Ikck ;
Je troisième sera nommé incessamment. Le chef
du gouvernement prendra le titre de landam-
mann. En fait , Oo Lichenstein deviendra une pe-
tite république démocratique , avçc un c prinoe
lointain •_ . qui n'aura que êtes obligations fi.
naïK-iètes cl aucun eVroit spécial el'ordre g"'1'"vern«'meitial. ' '• ¦

Là presse française en Alsace
L'Expreu, de Mulhouee, supprimé dopuis le

début de la guorc, vient de reparaître sous so»»
aticien ¦t.lre et avec un texte entièrement Enla-
çais. La NVuc Mulhauser Zeitung cessera de pa-
raître i ila tin du mois, «4 l'imprimerie doit
passer à une société française, qui éefctera un
nouveau jounul, h'Alsace, <Jo Btlfart, paraîtra
désormais, à Mulhousc-

L'ahbé Wetterlé publiera à Colmar un organe
français, le Bhin fronçait, en remplaceanent de
«on Nouvelliste d'Alsace-Lorrainet supprimé au
moment elc la guemne.

La visite de M. wilson
aux troupes américaines

I A pnûsidcnt. Wilson et Mm* Wilson quittent
Parts oe soi mardi, 2-1 eléccmhne, par teain
Spécial; pour aller passer 4a .journée ele Noël on
Inffienii eles troupos nméricaiiu«. Ils oirivevemt
ù neuf lfeitreu etu matin, demain, à CliaumcoU
où ils seront reçus par le géeiéral iPershing, et
les nijrrése-nlnnt» «lu haut ceunmandenienti fran-
çais.

Sa se. Tendron! à l'hôli-l ete rilte, où ils seront
salués par lés représentants du gouvernement
et les autorités 'locates, puis gagooromt eu ou-
tounobile Langres, e>ù Je pr»*idcnt pitvsera en
revue >10.000 MÛdMs américains, et qu'ils qiril-
leront i««iir tsV.rr deSjeuncr au grand quartier
général aiiKTioain.

ApriK le décimer au grand quarlier générai!
américain, le iprevielenti preitilira jitace avec M""
WiKon efciiK ecm train Spécial, qm le conduira
d-nis un port , prolxibkincnt cedini ele Boologive,
où ï, sVinlwwfliinTa pour l' l̂ngteterre. .

Accident d'aviation
Paris, 23 décembre.

(Havas.) — En avion, venant dc Trêves,
piloté par un officier britannique ct portant Je
général américain llhodes , a capoté il Louvr-S,
dans Jes environs de l'aris. Le pilote est tué. Le
général est grièvement blessé.

Le conflit dn Pérou et du Chili
Buenos-Aires, 22 décembre.

I-a médiation des (Etats-Unis ett de l'Argentine
(buts le conflit entre le Gliiii et le l'érou ««t
«sntsidérée comme aj-ànt éclioué. Le l'érou n'ac-
cepte «pie H 'inflerventron <k*s Etate-Unis. Le Chili
juge «pie la médiation est impossible en raisexn,
de la position (prise p*r Ile l'érou.

Vin Uiégramme «te Lomfats assure que la dé-
légatten anglaise à Ja «xaiférence dc la paix ne
permeltra pan «pie la epi<"s.;i<*> dc Tacna t& Arica
&uit jKxrtée «levant Ja conférence.

L'oc dépéclie «le HÀma dit que le minislre
des si/faiin'.s étnuigèr»-_s <lu IVrou a démenai que
«les négocia'ùoiu dirixies aient em lieu entre le
Pérou , ic Chili et .lai Bolivie.

Lès bolchévistes
et le gouvernement de Berlin

Le» jenimaux Btwialisrtas berlinois publient, un
message iwhotôlégraiphique de loffe aux m prio-
ritaires Barth ct .llaiai*^ qui avaient nié avew
reçu des femds de Russie. L'ancie» .•ii:il _T,.-.s;td- ."j r
bolcliévûste soutient que, bien .qu'il n 'ait jxxs
remis les fonds directement à Barth et Maase,
ceux-ci <- i . ; i i i : : -.MI .<-i i.: lur: bien l'origine des .-,om¦
mei qu 'ils ont reçues. ;

Joffe déclare en outre quc-le ministre iocialisle
Oscar Cohen nc eloot plus disposer «lorénavaml
des fonds qu 'il a reçms pour organiser la révo.
ilulion en Alieuiagiwiiet <pii«,'étev»àctft. 4 t^QQ,QQQ

marks. « D'autre parli, déoiare Iorffe, une somme
de 10 mJltians ele rouble» a été mise à la dispo-
•siliion de M. Cohen pour «mener à bien la révo-
lution. En tout , la liu-sjie a mis à la disposition
de f Allemagne une somme ele i24 mittions ele

Cohen, qui est actuellement secrétaire d'Elal
à ia justice, avait été chargé, isems le gotrs-enine-
picnt impérial, «le négocialion.s ayant trait à ia
quosliou <k« prisonnicis de gueme et fut par la
suile envoyé à Moscou.

—ï :¦ ** ¦ ..—: 

€chos de parf out
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t i r  OUR OE I É U I H E

Quel qu 'un qui :cst revenu dernièrement dc
JIoscou donne «pieiîques délails sur la vie qu'c»
y mène.

Jamais un tsar nccntign'ft tainl pour son cxii-
Icoce que le trop ccilébrc .'Lénine. Quanl il. pass*
cn auto, ln; policiers déblayent Ha rue et loutes
Lis voies acljaccnites jusipi 'il une distance «le
deux cculs mèlres. Ges agents nc «ont autros
d'aû'lours que ceux qui «̂ imposaient 5a fantcutjc
okhrana «le t'empereur.

il̂ 'mine aie couche jamais «l<mx nuits «lans le
même lil.

.Officiellement, il habite le Kremlin, mais en
générât il cherche aséle aux environs de àlascau.

M™ H/aûne, au contraire, ne quille pas M
Kremlin.

lille adore Ira pommes, paraîl-il. EUsseicf, it
grand marchand de primeurs, est cliarge d'en-
\oycr «piolidieimemenl pour trois cents roubles
el« ipoinmes. Ce sont de beaux ifruHis «kuit cha-
cun vaut douze roubles.

On on-ait élit que il^ninc se 'conltenlait d'un
traitement elc cinq cents raiiltoi par mois et
ïcm 6'Efteisiaïl sur son dès'mtcressement démo-
cratique. Ce renseignement s'accorde mal am
la coûteuse passion" dc -Ji™* Lénine pour les
pomma».

Au mois d'octobre 'dernier, la maison Bis-
setef fournissait pour 2700 rouîtes de frui|s par
j«wr aux conim_bsairas ehi peuple, h&tos du
KrcmUin.

Il fawt croire «jue ces oiloycnj sont assez
erassemenl rétribués.

*>0T DF U FIH
— Pourquoi les conférencière onl-i's toujours

¦esorn d'eau «ucréc ? ,
—- Sans eloirte -.pour arroser leur-» fl«nrrs de

Iiétari quc. i

Confédération!
Lts boni de ctlut de la Confédération

On nous écrit dc Berne :
Les bons de cais^ que la Confédération émet

actuellement ont cu un succès satisfaisant. Au
soir du 21 décembre, ie publio en avait -souscrit
pour 02 millions. IA ftOliscriptiexn .publique sera
close le lil janvier. Il est probable que le pro-
duit dc l'emprunt dépasser» cent millions.

La f r o n t i è r e  italienne
IJ Irontitre italïeniit n été • touvetio hier

matin. lundi.

Inondations et avalanches
—r*

Hier lundi , tout le personne1 «lisponible des
ateliers et du service dc la voie dé la ligne du
Ixi-L>chbcrg est parti par train spécial pour
Goppenetein pour coopérer aux travaux de
secours. La circulation entre Bri gue et Gop-
penstein est toujours complètement interrom-
pue. Il tombe constamment elo nouvc 'ie's ava-
lanches, de sorte que les travaux de déblaie-
ment présentent de grands dangere.

Bex, 23 décembre.
I A; torrent des Croiwtlcs a débordé et a

inondé l'infirmerie de Bex. Les pompiers ont
élé alarmés pendanl la nuit.

* + •
L'observatoire météorologique de Zurich

annonce :
Une-, violente tempête dù sud-ouest n fail

monter rapidement la température dans toute
ta région des l'réajpes. Le thermomètre mar-
quait lundi malin ï 18 degrés au-dessus de
zéro, à .' .''altitude de ilOOO mètres. Des pluies
.sonl signalées un peu parlout. I ASS- rivières
grossissent rapidement el l'on craint des inon-
dations.

FRIBOURG
Conaeil d'Elat

Séemce du &3 décembre. ¦— Le Conseil au-
torise les communes dc Givisiez et Monlborgcl
ol 'es paroisses de Saint-Antoine ct de Lully
à lever un impôl, la commune dc Villax-Sainl-
Pierrc à procéder à une vente d'immeubles ct
celle dé Chandon i contracter un emprunt tn
compte courant ..

— II approuve les statuts du syndicat pour
E'assainissemcnt dc terrains sur les communes
de Lully et de Font. . .

Doctorat
iM. Josef (Ehrct , de Bâle, a passé son exa-

men dc doctorat à la Facu'té des letlres. Sa
thèse, intitulée Dos Jesullentheater zu Frei-
burg in der Schweiz 1578-1700, lui a valu
la note summa cum laude; l'examen oral a
obtenu 'a note magna cum laude.

Appelé par tes hommes d'Etat de Lituanie, M.
Ehret va partir, le printemps prewhain, pour ce
lointain pays où une situation très beCle lui eet
réservée, aux côtés dos organisateurs du jeune
Etat cathodique.

M. Ehret est l'un des membres fondateurs
de la nouvelle société académique Frybwgia.

Remerciements
On nous écrit :
Le président de la société académique « Ja-

gicllonia • de prêtres ct clercs polonais, s'asso-
cie aux sociétés « Bratnia Pompe » ct « Czylcl-
nia > pour remercier cordialement loutes les
personnes qui ont bien voulu assister au service
funèbre, célébré par les prêtres polonais, le
19 décembre, à l'église des Ursulines, pour les
soldats polonais tombés sur tes différents champi
do balaille, durant raltc guerre.

Nous remercions particulièrement M. Savoy,
conseiller d'Elat , le It . P. Wildenbcrg, régent de
l'Albertinum, les révérendes Sœurs Ursulines,
MM. tes professeurs ct les sociétés académiques
d'éludianls : « Gallia > , « Columbia ., « Leo-
nina » , » Lepontia » cl « Fryburgia », ainsi
que M. 'e professeur de Langcn-Wendcls cl .'c
chœur eju 'il diri geait.

Nous adressons également nos remerciements
à la mission polonaise elc Uerne qui sc fil repré-
senter .par ses délégués il notre cérémonie

La sympathie qui nous fut témoignée nous
touche profondément , dans ces instants si solen-
nels où les regrets donnés à nos chers mons
s'unissent à nos espérances d'avenir.

Sonbalt* lointains
Un groupe de jeunes Ilaliens établis à Firi-

bourg avant la guerre lions prient , par carte
postale, dc transmettre leurs vœux ct souhaits
ete iNoct <A ete nouvel an à tteur» amis communs
«'es bords de la Sarine. La carte, partie de la
zone dc .giwrrc, «at signée dc : Arthur Bonon:
cini, Pierre Cappa, Louis Colom, Louis Conco
ot Alfred Pierrino.

I n iou des t rava i l l euse". -
Les membres, Oes travailleuses et particuliè-

rement cel'es qui n 'ont pas de famille en vête
peuvent passer la soirée en .attendant la messe
de miniiil au local de l'Union «tes travailleu-
ses, ruo dc Moral. 259, dès 8 heures du soir.

Don généreux
Un anonyme, qui signe D., vient d'adresser

un don de cent francs pour la Noël 1918 à l'uni-
versité dc Fribourg. Des, remerciements- sont
adressés A cet ami discret et constant de noir;
Institut d'études supérieures.

l'our nos soldat*
Un membre dc la • Sarinia > uous écrit :
La quête organisée par la « Sarinia » en fa<

véur du Noél des soldais fribourgeois a produil ,
la ln't ' v somme de 1800 francs.

L'initiative de nos étudiants ovait reçu les
encouragements les plus f'altntrs du commanT
elant du 7m" régiment , colonel de Bie&bach,
qui, par lettre , avait remercié les jeunes 4*
leur intention patriotique et généreuse, disant
par avaitec qu'il n'apprécierait pas l'initiative
il son r̂ésultat matériel, mais au nob'e mobile
qui l'avait dictée, Jl assurait les promotvars
«le la reconnaissance du régiment tout entier. :

Etonnée dos lignes parue* dans 'a Liberté de
samedi - lil s'agit - d'un communiqué signé de
M. le colonei-.de Diesbach. — l l ldj ,  )a « -Sa^
ri nia. > croit devoir informer lo public que
c'est . forte de l'appui que lui avait donné le
commandant du .régiment qu'elle a entreprit,
la quête à 'aqmile un si bienveillant accueil a
été réservé. < -.:.- - ,

La. somme recueillie a été répartis par part
égale .enlre les trois • bataillons fribourgeois. '* * *

Dans la liste des dons rccueiMis pour les
soldats malades du régiment 7 dans le district
de la Glâjic, le produit «le la quête faite par
l'inslituteur de- la commune de Jtiddes-Toroy-
lc-1'elil a été omis. Cette quête a permis 'd'ex-
pédier au régiment il 12 atifs ct 6 kilos de
miel,', i - - - ' :

I. CK ï i i i i i i i I n l i o u K
De.divers-points du «Muiton , arrivent des nou-

velles, inquiétantes sur la crue des enux. La
Sarine. avait atteint ' hier sur tout son cours vu
aliéna extraordinâircmcnt ' élevé, qui a ejué1-
que peu baissé co matin, heureusement ;
plusieurs lacs se sont formés le long ies roUJ$
d'eau : Sarine, Glûne, Broye.

• A Fribourg même, la crue de la Sarine a été
presque anssi forte que celle de 1888 et ïe
niveau de la rivière était plus élevé hier soir
qu'en 1910. Un poteau de la ligne électrique a
été emtraîné par les caux, près de la Porte de
Berne, ce qui a provoqué ce matin, entre 8 h. %
et 9 h. Y, un arrêt dans la circulation des tram-

Dans le district de la Singine,.la Singine
chaude est sortie «le Son l i t ;  l'auberge du
Zollhaus n dû être évacuée en hflle, les eaux y
atteignant la hauteur des fenêtres. Les pompiers
dc Pianfayon ont été alarmés.

La Singine froide a égalenient débordé. Les
communications avec Sangcrnboden sont cou-
pées.

Au .Ĵ ac Noir, les nouvelles sont pires: encore.
Le ruisseau de la Riggisalp a envahi l'aubuge
de la Gypserie. Cave, salle ù mang.-r et cuisine
sont sous l'eau. Lc bétail a pu Cire sauvé. Ixs
lac atteint un niveau qui , de mémoire d'homme,
n 'a jamais été observé ; les vagues viennent
ballre "le. seuil du bureau des postes, dont tes
habitants ont dû fuir.

De -Morat ï
Le lac de Moral a considérablement mohtô

depuis deux jour s. On évalue cette hausse à pré»
d'un mètre. ,On s'attend à des débordements près
de Montilier et aux grands marais.

D'Estavayer :
I-cs cours d'eau et le lac ont subi une crus

ù peu près aussi forte que celle de 1910. La
Broye et la Petite-GIâne ont débordé. 11 y, a
des nappes d'eau considérables dans les grands
preis «le Saint-Aubin.

De Romont : '
La GHnc u quille son lit en quelques endroits

entre Villaraboud et VilJaz-Saint-Piorre. Elle
forme.,un lao au-dessous de BomonL

De BuUe :: .
- La rapide fonte des neiges ct les pluies abon-

dante» ont provoqué unc telle crue de la Sarine
que la rivière est sortie de son lit près dc Broc
La plaine des Marches n'est qu'an lac Uue
ferme a dû être évacuée.

1-a passerelle conduisant de la fabrique .d'H-
ier à Morlon ne peut plus être utilisée.

Cc matin , les nouvelles sont meilleures, la
neige recommençant à tomber à la montagne.

. -. • ¦ '• ' Exposition
Nous yoyons, ces jours-ti,, aux vitraux «le la

Librairie Bouart, un groupe.de boites d'un art
délicat et charmant. Ces boi les — créées par
M. le baron de Wangen, domt Fribourg a déjà
eu l'occaiion d'apprécier île talent — rappellent
les bonbonnières de nos oieiilcs, où l'on puisait
ka beriingots, les pralines, les tion-panil et
t-int «Vautres sucreries oub'j«Cxis. ÎEos autres W-
Jwlols sont les sœurs ele ces boites à poudre, à
rouge, ù mouches, ornements des .'tables à ceidf-
fer ou dos cliiffiœinjers cn bois de rose. Celles-ci,
enfin , gardent la forme «les talxilièTcs quo nos,
grands-pênes logeaient «ans peiné dans 'les vas-.
tes ipoolics dc leurs basques.

•Plusieurs de ces boîtes enclosent, BOUS le clas-
sique verre bombé, «in paysage, traité à la ma-
nière tmeieraie, c'est-à-dire avec la gràoe légère,
«lu XVIII 10» siècle. Les ivues représentent les
bonds-de la Sarine et dc l'étang «le la Chassotte,
tandis quo les autres uquaraics font , dans ce
cercle étroit , sourire les fleurs d'autrefois t ni-,
gelles, renoncules, roses à cent Jeuiltos, qui
s'échappent d'un vase de cristal . Ou bien encor»;,
ce sont «tes coins de jardins fastueux avec leur*
escaliers de -maigre, «>ù s'éploie ic vif plumage.
*TO \paoiis «\ des oiseaux «les. îùes. La rrâne de
lout ce monde minuscule «st, sans «loute, la jolje.
fille; qui-rê\/e sous sa coiffe de'Hânon , un «Jiar?.
donaneret ippsé.nu liout de ses eloigts roses, tan-
dis <iue l'pulre. imain -— petit" ohet-d'oausTc de
gracie .—r s'entr'ouvre, furtive, cormikc pour ire-
cevoir-un billet -doux. . "

Bottes du présent ct dû passé, «tos fraterni-
sent ayec . il«îs 'livres amis, CAT CKGS leBèteqi,.
commejcus-,}» beaulé et la «louoeur des chose*
d'art. - ¦. ,,. -.: •.¦¦..• H. de Diesbach. ;

MEMENTO
Les conférences seronl inlcTrompues h Vins;-*

litut des Hautes Etudes dc fnardi, 21 décembre,
à jeudi , 2 janvieh I

¦ «_



NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
Message d'adieu du roi d'Italie.-;-.

-V*->V.. -. ' - . _ . ".. ;

Paris, 24 décembre.
(Havas.) — Le roi d'Italie a adressé à M.

Poktctxxù lu télégnanune suivant :. . . . ' ' , .
t En q[i:Uni: Ha Finance, je vou» «dresse en-

core uu ardent sahrf. Jo veux affinancr -<lo nou-
¦venu mes-cjcntiimfcnts «le qirofembi reconnain-
s.ir, -.<- ].. ,iii - î' tu- .-i' .i'i si cordial que vous m'avez
fait. J'ai passô «t'inouliliabtes journées : soit à
l'aris, où ItK.Anms «les deux nattons tanm on!
vibré ..«Uuu ui«' r.. r 11 n u ; r i<- anàliô < -i une com-
mune foi, unissant «tans «V» acclamations hn-
pétueuufts la i-'raooe ct l'Italie, soit en traver-
sani les région** ravagées par la guerre la plus
féroce, où tani «te valeur française.opposa une
batrière énébmnl 111 1..' ù 4a pression ennemie jus-
qu'à cc «pic la victoire! donne une destinée tunii-
neuwe à ce tenae» héroïsme et il oe kung mar-
t>*re.

« Je songe avec une joio profonde il Ha vic-
toire ocaiumine. Je conserve 4e cher et prôàeux
souwnir dc «M» jours pendant 3<\s«meJs j'ai senti
pris «le moi battre encore une fois si intensé-
ment le cœur fraternel «le la France héroïque
¦et glorieuse.

« En même temps, jo renouvelle-les voeux dc
prospérité que j'ai adressés é votre grand paya,
<!t do coopération tenu joura plus cordiale, con-
fisante «t puissani!.» 1 entre nets «teux pays nlliés
«Sans ln voie commune de la rivUisatâon cl du
progrés. »

SUaié : Victor-Emmanuel.

La réponse de M. Poincaré
iM. Poincwé a répandu par le télégramme

aimant :
« A Sa Majesté (c rea d'ItaïKe, Itome :
« Je 'suis heureux que Votre Majesté garde un

s - ¦: i •. -i -i i ' :• agréable ele ««m voyage. Paris n'em-
bliora pas davantage volro aimable visite, ni ta
Éloquentes parafes, si clialmmiLwiiient «ffeo
tueûiés, que vous awz pnrlowt prononcé*» à
l'admise «le la Fnmce. .

« Les population s «les régions dévastées vous
«îranieiirent iwtoïnaisaaiilcs pour 'l'intérêt que
vous aviez bien vouéu leur témoigner.

« Ifawnée, «fliie-aussi, se rappellera avec émo-
tion les marques «le haute «stime que vous iui
aivez «tonnées ete nouveau.¦ « Vise fa» <*• plus, da peisonnc «fe Votre
Majcste-anira coMtxibué à m^serner «t à fortifier
entre nou «faux pays ies liens de leur indisso-
luble amitié.

«- Au nom ' «le la; France, je remercie Votre
M ĵ«sté ct j e  lui renou ve ' __ 1'expressioa «le mes
inctlleuas vœux pour elle ct pour l'Italie. >

- , La conférence des Alliés
Milan, 2t décembre^

I Ott
^

nijiii Je eie .Paris au Corriere délia Sera :
L«' conversations préliminaires de la con-

férence inlerai'iéc, qui auraient dû commencer
te 22 .décembre et continuer les jours suivante,
à Paris, entre les dirigeants politiques- de la
France, de l'Angleterre , de l'Amérique et de
l'ila'ic; ont été renvoyées par suita de la visite
de M. Wilsop aux troupes américaines et à
Londres. . : ;', '« ĵjjfti

On espère, d' après l'information de Paris au
Corriere, que, .pendant ce voyage du président
dans-la., capitale anglaise, on pourra- meitre
d'accord les deux poinls de vue britannique c<
américain «ur la question de la liberté dee
mers- •• ¦ - . •:¦ _ ' "-
/L'Echo de Paris prévoit que la ' conférence

p'énière, comprenant les représentants des
petits Etals, _ne pourra sc réunir qne le lw fé-
vrier. Riais, dans tes milieux politiques italiens,
on affirme quo l'on espère pouvoir convoque-
la conférence' ' .pour la mi-janvier. - --

_. - Le retour du roi d'Italie . . . .
Borne, 21 décembre.

(Stefani.) — Lc roi, Je princo dé Piémont cl
M. Orlandi) sont rentrés cct après-midi à Rome.

Turcs et Grecs
Athènes , 24 dêexmbre. ¦

(Agence d'Athènes .) , — On .mande de Cons-
tantinople et de Smyrne que ^'altitude provo-
catrice «tes Turcs envers les Grecs arrive à un
point tel que la presse hellénique dc ces deux
villes- 'implore "l'intervention immédiate de Ca
Grèce et des Alliés avant la complète extermi-
nation des Grecs asservis.

Des dépulés grecs ont déclaré récemment
à la Chambre ottomane qu'ils verraient-avec
satisfaction la cession dc Constantinople et de
Smyrne ' à la Grèce.

"¦ Les Polonais de Prusse
Lausanne, 2i décembre.

(B. C. A.) — L o  conseil populaire .suprême de
1 ancienne Pologne, siégeant à Posen, télégraphie
à l'ogenccipolonaisc centrale à Lausanne : .

« Nôiii$ avons prié le Canseé! national siégeant
à l'aris. ele. demander aux gouvernements de
l'Entente ;a mise en lilv-né des soldats polonais
des années allemande et nuslro hongroïsc faits
prisonniers par -les Alliés \1 ejui ne font pas par-
tie de i'arméeâpplonaisi.> en France.

c Nous avons chargé éga'emenl le comité na-
tional de représenter exclusivement, auprès des
gousicruicmcnts. de l'ICntente, les intérèls de l'an-
cienne Pologne-prussienne, selon 4a décision
prise, i 't'unaaiimilié, te 4 décembre; "4 là Diète
réunie à Posen.

« Le .gou vernement socialiste de Behlin' envoie
des armées ai'iemandi's en Pologne prussienne et
occupe le pays, bieu que le calme et l'ordre ré-
gnent partout. Les Allemands organisent «les po-
groms e»ntre Jes TolonaLs. A Dantzig ils ont sac-
cagé «Ins magasins, et dv.s maisons polonaises, ils
ont-détrui! tolâliaisnt de la Gnx-ctic de Daiilz '.'i
. -» Le conseil populaire suprême proteste con-

tre Ces faits, II itemar.ilj le «cours de la fore- , pour 13 à 15 ans, el 1000 francs pour plus de
prinee et réokuii- ars tloiiiniages-intéTêts pour
ica pertes subies par les Polonais 11 prie l'Fn-
2ente «le donner aux AHemands l'ordre «fe quiXer
le territoire polonais.

Les Hongrois de Transylvanie -
'Xoloszoar, 2* décembre '.

(B. C. V.) — Dimanche a cu Ecu à Koloszvar
l'a&semblée nationale hongroise. Uvec environ
100,000 parfeàponts , bien que lo commandant
«tes troupe» roumaines d'occupoiicsi oit ferit toul
son pORK_a»le pour en etnpAclsier ta réunion.

Personne n'a pt» sV rendre «tes -tcrriloirrà
occupés.

Dans son «fiscouns d'ouverture, le commiaxiire
du gouvernement, présâ«lent ele l'assemblée, a
prolesté cortire cotte afetude et contre la sépara-
tion violente «le 26 comilats de l'organiMhc na-
tional hongrois.

Dts représentants du parti socialiste roumain
ont crilikrué lai domination «les boyards du ré-
gime Bratiano.

Après avoir cntemlu plusienirs eliscenirs, ras-
semblée a voté à l'unanimité une résolu'ion «ie
preitipstelion et s'œt séparée sa «duutt ele l'hymne
nalional.

Voeux ukrainiens
Lausanne, 2-1 décembre.

(Bureau ukrainien.) — Le «xmgrès ukrai-
nien «tes Etats-Unis s'est tenu à Washington, du
H au 16 décenibre. Cinq cents délégués y ont
pris part. Des résolutions ont été adoptées , pré-
conisant une ligue des nations libres, deman-
dant unc république ukrainienne indépendante, la
liquidation du conflit ukraino-polonais par un
plébisritc, l'intervention des Alliés pour arrêter
l'effusion dc sang.

Vienne et la Suisse
Vienne, 2i décembre.

(B. C. V.) — Le bourgmestre de Vienne,
M. Weisskirchner, a envoyé à M. Calonder, pré-
sident de la Confédération suisse, te télégram ne
suivant :

e Profoiwlément ému «le La cordialité aven: la-
quelle les représentants de toutes les nationa-
lités de la Suisse, niais surtout lc président de
la Confédération , M. Calonder, et M. le.conseil-
ler national Jauger, compatissent aux dures
souffrance» imposées par la guerre à la popu-
lation de Vienne, je vous prie, au nom dc la
Municipalité dc Vienne, d'agréer mes phis sin-
cères remerciements.

< Puissent les sentiments d'humanité qui ont
toujours trouvé dans le noble peuple suisse kur
champions les plus convaincus, être bientôt par-
tout victorieux et assurer aux .peuples si cruel-
lement éprouvés une existence honorable. »

Au Trentin
Rome, 24 décembre.

Mgr Endrici , évêque de Trente, a quitté
Rome le 2il, pour retourner à Trente.

Le journal calholique de Trente, le Tren-
tlno, qui existait avant la guerre et paraissait
tous les jours , a rep ris sa publication sous le
titre : 71 nooo Trentino.

Au Vatican
Borne, 24 décembre.

La cérémonie papale «jui devait avoir ilieu
à îa chapelle Sixtine pour célébrer le qua-
trième anniversaire du couronnement de
Bon oit XV a été différée à-epuso des conditions
de santé du marquis Dclla Chiesa, frère du
Saint-Père, dont ' l'état reste grave.

Toutefois, îa réception solennelle des cardi-
naux et des membres- «le l'intlchambre ponti-
ficale, à l'occasion de NoK, n'a pas élé ren-
voyée. D'après des informations «te ' Rome à
VItalia, lc cardinal Vanutelli , doyen du Sacré-
Collège, lira, dans cette circonstance, une
adresse au Souverain Pontife qui y répondra
par unc allocution d'une importance politique
spéciale.

Une mission scolaire laïque
Milan, 24 décembre.

On mande «fe Rome à l'ftalia :
On a envoyé dtuss le Trentin et ù ÎWeste,

pour rapporter sur oe «pii C6t à faine par rapport
é l'organisation scolaire, doux memhpi» du esenps
enseignant des écoles moyennes, dont les attachrs
maçonniques sont 'notoires et dont l'un «st cn
oirtme Iumiélite.

Vltalla demande au ministre de l'Instruction
publique à quoi û'on veut en arriver en orga-
naanl des missions do personnages attachés à
ta franc-maçonnerie <_t pairtÙKaais de l'école laïque,
au moment où lTtaïUc s'apprête ù recoBsteUna'
la sic admindstratrive et politique dams les ré-
gions libérées.

Décès d'un Hohenlohe
Gratz, 24 décembre.

(B. C. V.) — Le prince Conrad ete llohenlohe-
SchHinghnK* o. elle frappé d'une ailfiaquo d'apo-
plesiic au cour* d'une partie dc chassie «fan* la
région d Rc'itHng, pris de Trofaich. Il a suc-
combé immédiatement. L«s rabatteurs ont trouvé
«m cadavre dans'le Knéertat '

SUISSE
Les instituteurs thurgoviens

Frauenfeld , 24 décembre.
-Le Grand Conseil a volé la loi sur les trai-

tements des membres du. corps enseignant. Le
traitement minimum est fixé à 2500 francs, plus
le logement ct 18 arcs de terrain. 11 est de 3300
francs pour les maîtres secondaires, plus le lo-
gement gratuit.

La prime d'âge comporte, pour les maîtres
primaires et secondaires , 200 francs pour 4 à
6 ans d'enseignement; 400 francs pour 7 a U
ans, jDOO francs pour 10 ù 12 ans, 800 francs

15 ans de fonctions.
L'Etat paye une part des traitements minima

légaux, variant du tiers aux trois quarts , sui-
vant la situatkm financière des communes.

ttette loi entraîne pour l'Elat un supplément
dc dépenses dc 700,000 francs.

L'anniversaire de M. Ador
Genève, 24 décembre.

Mi Gustave Ador , "président' 'de la Confédé-
ration , a célébré hier soir, dans l'intimité, le
"3°" anniversaire «te sa naissance. 11 a reçu
à cette occasion de nombreux télégrammes et
lettres de féCicKations.

Les inondations
Genève, \ti décembre.

I J » Rhône el l'Arve ont de-bordé «ir plusieurs
points. L'Arve a envahi ites caves_ «te l'Ecole de
médecine ; tes ponejraers ont été alarmés.

Dc Savoie, arrivent des nouvelles alarmante
sur la «nie êtes eaux. De nombreux tenrent*
ont débordé ct causent des dégâts.

', -IAI Chaux-de-Fonds, 24 décembre.
Lc Doubs esl sorti de soa lil entre Les Bre-

nets et Monteasr, .formant un vaste lac qui cou-
vre toute la région. A la suite «te la ersie, le
courant électrique a -été Interrompu hier soir
i La Cliaux-de-Konds.- .

Vi'aldenboarg (Bàle), 24 décembre.
A la suite de la crue des cours d'eau, les

pompiers ont été alarmés. On a dû construira
unc digue pour conjurer l'inondation de la
ville. Le danger est aujourd'hui écarté.

Services religieux de Frihourg
MEHCREDI £5 DSCEKBBE

Fête de Noël
Salnt-Nicolat : Cc soir, mardi, & il h. M,

chant d'un nocturne et de Laudes. — A minuit ,
grand'messe ; messe et «listribution de la com-
munion ù l'autel dc la communion et «le la
Sainte-Croix. — 6 h., 7 hl , è h. et 9 h., messes.
— 10 h-, office pontifical par Mgr Esseiva ,
R™ Prévôt, bénédiction du Saint Sacrcraeut.
— 11 b. K , imsse basse. — 1 h. ii, vêpres
des enfants, bénédictiop. — 3 h., vêpres capital-
laires, exposition, bénédiction. — 6 h. % , cha-
pelet.

Saint-Jean : Minuit , messe chahléc,' commu-
nion générale pour les membres dès sciciétés. —
7 h., messe basse. — 8 h. '/i , messe des ,enfants.
— -9 h. 'A,  grand'messe solennelle avec exposi-
tion du Très Saint Smirénient et bénëdtetion. —
1 h. 'A,  vêpres solennelles, béné«liction. —-
6 h. M, chapelet. -¦ . ;

Sainf-.Waurlce : 11 h. ; 60,,'chant du Te Deum.
— Minuit , messe chantée, communion générale
des Enfants de Marie, de la" congrégation des
jeunes gens, dc la Mauritia et'du Gésellenvercin.
— 7 h., messe matinale. — 9-h., messe chantée,
bénédiction. — 10 h., messe basse, — 1 h. Yi.
vêpres et bénédiction.

Collège : Minuit , office, communion à l'office
— 6 h., 6 h. Vs, 7 h., 1 h. H ,  messes basses. —
9 h., messe des enfants. — 10 h., office. —
2 h. Yi, vêpres paroissiales.

Noire-Dame : Minuit, messe chantée, distri
bution de la communion, messe basse. —
6 h. Vs, messe basse. — 8 b H , messe chantée
sermon allemand, bénédiction. — 2 h., vêpres
bénédiction, chapdct, exposition du Saint Sacre
ment.

BB. PP. Capucins : Minuit, 5 h. M , 5 h. M ,
6 h. '/ i ,  mcss«_s basse». —10 h., messe basse.
— 4 h. du soir, instruction en français, béné-
diction du Très Saint Sacrement. Absolution
générale. -

25, 26, 27 décembre, exercices des 40 Heures.
Jeudi, 4 h., sermon cn allemand ; vendredi,

4 h., sermon français, benédielion papale.
L'exposition du Très Saint Sacrement les 3

jours, à 6 h. H. messe.

Les nouveaux abonnés pour 1919
recevront la « Liberté » dès oe jour
4 condition d'avoir envoyé le prix de
le nr abonnement, pour six moia ou
dsuze mois.

BULLETIN HETE0KOL(XiIQUH
Sn S4* dôonnih™

BiROUÈTMl
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1 h. ta 2 6 î 0 6 8 4 7 b. m.
tl II a 3 < '¦ 1 n c, s .; i t  h. m
» I» » 2 2 1 1 , 7 8  1 7  h. S.

TllHPS FKOBAIiLE
Zurich, 21 décembre, midi.

Neige .  V o n t  d ' ouest

Bavas U

STIMULANT
Apiri t l f  tu Vln tt Qumqttl,,*

Vente cTimmeubl
Pour cause de décès, il sera vendu en mises

publiques, ls^26 décembre 1318, dès 2 heures
après midi, à la pinte de Court3man, une maison
avec 2 habitations, grange ct écurie et environ
1 pose 100 perches de. bon terrain.

Courtaman , le 18 décembre 1918.
Par ordre : A. Follu, hulttier.

Pour cadeaux de îëtes ;

Soieries
Peluches

Velours
ae Iroavent en plus Lel assortiment
a itt prix vraiment avantageux

à la liaison spéciale de Soieries

E. Jucker et Cie, Berne
Toujours des Demande» les

dtrnières créations échantillons

Contactions pour dames
Magnifique ut jnlmsn» de maaleau, bl«n»en

¦oie et lainage, inpoa», fonrrarea, eta.
— Prix avantageux. —

J .  MONNEY'
Arenos ds la Uni , 29, Fribourg

I (gour ks têtes l
f GRAND ET BEAU CHOIX I

DB j

S Meubles fantaisie f
| POUR CADEAUX |

i des prix avantageux
| PRIÈRE DE VOIR LES VITRINES [I
K Toujours un grand choix de salles Aman- |
S ger et chambres à coucher, prêtes A livrer, i
D 8e recommande, 6931 i

Paul LEIBZIG
| Téléphone 6.58 Bd. de l'é roi le? , 41

wmr AVIS TW
Nons avona l'avantage d'informer notre clientèle el

le publio cm.- nous continuons de desservir noire

Boucherie-charcuterie
rue ûe Lausanne

' VIANDES DE BŒUF, VEAU ET PORC
On porte à domicile. Té éphont 3.1i,

Se recommande, . P 7854 K 7262
Fitiuille I .  SlegIé*Paerll.

SUR DEMANDE
vout recevez franco

ENVOI ts CHOIX
de montres, c ' aines et bi-
jouterie dans tonus 1> s qua-
lités. II anfiit d'indiqaer si
vons désirez des montres p'
damea on ç' bommes, en
métal, argent on or, et les
prix que vooa déairez mettre.
Saaasaaaae*gHem«Bl

pour le client.

Si vou» ne désire» pas d'envoi à choix, faites comme des milliers de mes cliente et remet-
tez-moi votre commande tout simplement pour livraison contre remboursement. — VOUS TROU-
VEREZ CI-APRÈS QUELQUES FHtX. DE MES QUALITÉS LES PLUS COURAN-
TES ET APPRÉCIÉES. — Chaque montre est accompagnée d'un bulletin de garantie pour
3 an». - ÉCHANGE ADMIS.

MONTRES POUR HOMMES
N° SOI. R e m o n t o i r  auere, boit) aolide

métal b ane Fr. T.75
> SOT. R e m o n to i r  n u r r e ,  botte aoi.,

mit. blanc on aoUr oajdé .avco
aeo , qualité aupérie.aro > 10.70

> S07. B. Remontoir aaera, botte
méia', envette n étal , jolis ai-
eon, sujets auisaea • 15. —

> 107. Remontoir n u e r e  de précision ,
mouv. soigné, 13 rabis, boita
met. on acier oxj'dé. av. a c. > 20. -

> 206. Remontoir cylindre , forte -
boite argent gai., env. métal,
trée bon mouv., S rnbis > 30.—

> 200.Remontoir cylindre, forte
, bolle argent gai., cav. argent,

mouv aoigné, 8 rubis » 22.S0
t 917. Heu»on«i>!r stmerts, }. . iw argent

gai., onv. argent, miuv. trèa
soigné, 15 robi» : qualité I II 80.—

» 117. Remontoir «nec, fort i boita
argent gai., env. argent, mouv.
extra soigné, li tobie, qu>
liti I > .17.50

C. WOLTER-MŒRI «
CATALOGUE illustré de mont res

sut demande

MISES DE CHEVAUX
à PAYMHB , le 26 décembre im

sur la Place de la Foire, à 10 h. du matin

Par «nite de la démobillaation det 'troupeif
MM. von U union et l'.amu» , ft Faoug, offriront
en mises pnbliques volontaires, ft lu data ci-
deuus indiquée

uae vingtaine de cbevaux
étrangers et du pays, 1* plupart igis de & ft
8 ana.

liens le uombre, se trouvent plueleors belle*
j  iuin ni-, qui peuvent itre consacrées ft l'éle-
**¦?"¦ "' .Ces cbevaux seront verdus avec Ua garan-
ties d'usage et présentés ft la main et attelés.

VOB t.nn le n et Baaiaa.

Vente de chédail
et mobilier

Pour cause de cessation de bail, fe soussigné f xpo-
sera a» eccbé'ea publiques, devant aon domicile, ft
Harljr, lnndi le SO décembre, b & beorea du
matin t 4 chars ft pont ft 2 Ciovanx, 1 c !.ar ft pont ft
1 cbeval, î chara ft reisorta, t aveo cadre, î beraes ft l
et t chevaux, I lût t pnrin. d-rtiier aj-a'éme, 1 lau-
chense avec peigne à regain , 1 Ur. - use > ftteleote , lau -
cbeue, cViartae x. •¦ <-'.«. - .'. bsitoir piéc ste a. D* vojei laa
pommes de terre, 3 traîneaux. 1 double ft deux che-
vaux , t traîneau, 2 tombsieanx ft chera! et ft braa. I
brouette ft lait , 8 rotlitrs de chevaux , 1 àe vaches. Le
tout en bon état Q ainti té d'on-ila aratoires , t pota-
ger ft t trous , preaque neuf. I four i pain tt i téetser,
3 balcule. t criqoe. I chaudière ft dtatill r , t moulin ft
vanner, 2 grelotiéres. 4 coutertures pour chevaux et
4 biches, on rouleau. De même que t lits, 2 eomsu-
its, 2 bniJeta ponr domestique*, 1 l, •¦:.;.e jsiB.ol ia
. ans à 2 maiua. I'avemcnt au comptant.

L'exposant :
Pierre GUILLET, Harljr.

t . i . ¦ ¦ - ¦  - — — — ¦ —

Banque f. ULDR Y & ù*
===== FRIBOURG

Nous bonifions :
Pour dépôtt d une année 5 %
A 3 oit 5 ans S Yt %
Nous acceptons en payement d 'autres titres

existants.

Travaux û'assaiolssemeat
La FABRIQUE DE PRODUITS EN CIMENT

5. A,, Pérolles, FRIBOURG , a l'avantage d'infor-
mer le* commun** et syndicat* de drainage ¦¦,:. ' <¦':,,:
!¦•=! livrer immédiatement des ttrmlatt en ciment
le 12 ft 30 cm. de diamètre , i des condiUooa avan-
tageuse*. Prix courant aur demande. 7117-1619

Bnrean > AVENUE IU' ÏI1JJJ , J»
Téléphone SIS

Âvani de faire vos achats
poor les ies

rendez-vous compte
de la qualité et d - s  prix

avantageux de mes articles.

^SS1̂
feifiliÉiÉlïdlS

MONTRES POUR DAMES
N* 20S.Bemontoir cylindre, boite

acier oxy té , qualité II f r ,  S.50
qualité I i 1.LSO

> SIX. Bemontoir e/llndre, argent
blano ou ga'ounê, 6 rubis i 15.—

> SIS. Bemontoir ejlladre, argent
gai., cuv. argent. 8 rubis > 17.50

> 211. Bemontoir ejltadre, forle
boite arreut gil., cuv. argent,
mouv. toigné , 10 rubis • 20.—

> 313. Bemontoir eylin ire, très forte
boîte argent gai., cuv. argent, «
mouv. aoigné, 10 rubis > 2a.BO

> SIS. Bemontoir e/llndre, boite ar-
gent gai extra forte, gravé ri- .
che avec Incrustation or, cuv.
argent, moav. trèa soigné, 10
îaVw « «À KM

> 335. Bemontoir cylindre, boite or
11 k., guil. ou grav., 10 rubis • 37.59

> 305. Bemontoir cylindre, boite or
18 k., grave riche ou Glet émail,
mouv. soigné, tO lubie > 58.—.

- LA CHAUX DE FONDS
, chaînes , bljoutorie, régulateur!, réreili
gratis et franco



Monsieur louh Wnilltrel el ses enfanls, si
Bulle, et les fcintillcs »d!ié«s, onl Je Souleur d«'
fuire ĵart de la perte cruelle qu'Us viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Caroline WUIL LER ET
née Maillard

leur icliîre épouse, raire et patenle, enlevée î>
leur affection le 22 décembre, après une longue
et pùtiible jnaladic. dans sa 3801* année, munie
des secours de la religion.

VetHerrement a lieu à Bulle, le mardi,
24 courant, à 9 heures Ys du malin.

Cet «vis liait "lieu de lettre de faire iinrL

Distribution des cartes
de janvier 1919

L'office communal ds ravitaillement de la ville de
Fribourg avise la population quo les cartes de pain ,
graisse, fromage et lait pour le moia de janvier 1919
teront dépo--eea dés jendi Ste décembre, dans les
bor'oexde distribution habituels.

On ae présentera à ces bureaux , dans l'ordre sui-
vant , aveo tous les talocs de cartes;

Poar les ménages dont lea noms commencent par
let lettres :

A. B. C. D. E. F. G., jeudi ÎS décembre ;
H. I. J. K- L. II., vendredi 27 décembre;

y' y W
Q

X
R

Y
S
Z.

T" *""tdi 28 dé0«mb*e-
Les bureaux aont ouverts de 8 heures i midi et de

1 Vi heure * 6 heurea du aoir.
On est-tenu de retirer ces cartes jusqu'au 11, car la

carie de paid est valable a partir du 29 décembre.
Lea retardataires s'exposent à l'enlèvement des

coupoes des ours.êcou>és du moia.
Fribourg, le 24 décembre 1918. 7343

Office communal de ravitaillement.

ÉTAT-MAJOR DE L'ARMÉE
Bureau régional

polir les oeuvres en faveur du soldat, Ne uchâ t e l
Nous rappelons à MM. les industriels et commer-

çants que notre bureau s'occupant de p lacement des
soldais sans travail, nons les prions instamment de
s'adresser à nous pour toutes leurs demandes de per-
sonnel!
Les f oldats se trouvant dans la gêne peuvent égalem.

nous faire parvenir leurs demandes/soit de placement
ou de secours ; il leur sera toujours accorde satisfac-
tion dans la mesure du possible. 7353

CADEAUX ponr les fêles
Dîners complets
Services à café d£
Services à thé
Couverts de table arg.
Articles eu nickel

„ AU DOCK "
Bœhute a Cle

iX Porcelaines, Verreries
FRIBOURG

- f lue ae Romont, 20 -
«¦HMBtBRfeaBSSBfSBBBHnmBiHB

Fromap de Bruyère
EXPEDITION DANS TOUTE LA SUISSE

depuis 2 kg.
Gras, I" qoal., salé à point le fcg. Fr. 4.20

11™ quel., nalé è poinl '« a 4.10
% gras « a a a 3.8C
y. gra» . » s -t » 3.50
% g'as a » s a  3.10

Joindre les cartes de fromage & la commande.
Max. C U E N N E T , fromages ,

Grand'Rue,  43, BULLE .

Les véritables PASTILLES
MOUSSE D'ISLàBDE

gtlérlsieitt rad ica lement  tous

Bïmines , tooi, enrouements et bronchites
sont spécialement recommandés!

pendant l'épidémie
de GRIPPE

En Tente cher MM. Botchung, rne dea Bou-
chera; Lapp, pharmacien; Eigenmtnn-Chitton,
denrées coloniales; fiourgfcnac/if tf- Gottrtu,
pharmaciens ; Guieti-Bichtrd, rne de Lanaanne ;
Pel-ier-Ntvhaut, Neuveville; Jtf u« Brulhtrt,
roc de la Samaritaine.

Louis BIMZ, confiseur*
Stalden, 133. Téléphone i.63.

Vente de bétail
Lnndi SO «K-cnabre proi-lfii 'n, ces I h. de

l'après-midi, .Aognatc feu tiaolisle UBNOUD, en
l' rantliey, riére Cl iû tc t -Snlu l - I l p ols i , exposera
aax enchères publiques, derant son domieile, toat  son
bétail consistant eo 8 mères-vaches, prêtes an vean oa
fraîches vélées , 3 gtoittrt da 2 ana, 4 Bénisses d'an
an, J Team ponr Iélevage , nne vieille Jument et on
poulain de 8 moia. Bétail de montagne et de choix.
Terme pour lel paiement. 7344

Châlel-Saint-Denis, 1*10 décembre 1918.
Par ordre : Auf. Chaperon, hu i s s i e r .

Gérance d'immeubles
Sncaistemenl de locations
Bantjue£. ULMV&P-

Fribourg
. -»¦ "¦

• ' S Horlogerie • Bijouterie ¦ Orfèvrerie |
| Paul - -WIEYGR , Fribourg !

A) Avenue do la Garo j8j
W recommande pour cadeaux de fôto : vy?
MOIVTJFLBJS-B.RAOElLBJ'rS ,

Montres de précision : « LOMïilWS », « Omtigd », -f, Zénith »

JOAÎLLEBÎE
Couverts & Services de table

en argent et an argenté

HBE&SE_§_§S_BHH9_HM_HHHBBHH9HH

CHAMPAGNE

MAISON SUISSE M m  Agents à Fribourg:
fondée en 1829 || LfiS fllS it 6. YiCABINO

JLXI I*rieiii»é .Sit-Pierae
MOTIERfe-TRAVERS

ON DEMANDE
pour Noél ou pour temps
à convenir une

Mfflitres-BraGeletslNfiOVAT iaN
Vante directe du fabricant au consommateur

alarme «Hffm_Ry ,,, I „I,»O;.-II ,.. I„.,„.>II ..
. Ageal» hoaaJin cl wrieaa (Iraamtéi.MoilUe Na 3301 déposé. Indiqua le nom dajournair

Fabrique In ilOïatiOD,-*. Hat»ar JaQuet , U Chaux-de-Fonds
Mftiion decott_fl*iK»*td«Tf«flt«T«aorrit&*«. — Fondé» «B 1901
1 ¦ I " mlèl - du «rrnrr «a Su la»- . . ToUJoara Imitée . Jamni» fgatte.

Denjan'!Lvniii«ljl(r(jaMBr*li»cllr*aw.liMueM»J*»n ^ul*l«^'- . '.V. ttU*vBuQiiUTU
Choix Incomparable en Montres bracelet» da dama».

SERVANTE
de confiance, c h e z  M. Bo-
r l i n  d. « n f  ru M .

ïmm ii clwataft
OM DEMAKDE

poor toat de saite , dau
ménage t c i . x  c ans f «mme
de c l un.  bm connaissant
¦on serv i co  4' fond ; entrée
toat de »nite.

S'adres. * Pnblioitas 8.
A., Balle (Fribonrg! s o- s
P ¦i?,»s B. 69>t

ON DEMANDE

EMI FILLE
pour aider au ménage.

S'adresser au Buffet
de la gare, Noirmont
(Jura Bernois). 7249

Appareils
photographiques

pour Amateurs.
Orand choix chez

SCHNELL
Plaee 8t-Françol»

Laoïanne.
Demandez Is catalogue

N" 1 gratuit. 7336

, . ¦" ¦ " I I  i

firaii6s%8urs i&esj|Kj|
£Z£ , EigemnaiiD, .(Mon & Cie, fribonrg nmoae à» 23

*

La personne qui a trou
vé dimanche dans la soirée
ou lundi matin un porte-
ssonnale en cnlr jaune
pvrogravé contenant un
billet de 50 fr., 2 billets
de SO fr. et de la menue
monnaie, est priée de le
rapporter,contre trèsbon-
ne récompense, a la police
locale.

joua© fille
intelligente , demande
plaee comme lingère ou
OùUC garder lea eaUats.
Certificats à disposition.

Adresser les offres soua
A 6361 Lz i I>ublicitas S.
A.. Lucerne. 7337

Demoiselle
demande place dans ate-
lier de couture comme
ouvrière ou dans magasin ,
entrée jan»ier 1919 où
époque à convenir. Bons
certificats à dispositions.
S'ad. sous P 7927 F à Pu-

ulicilas S. A., Fribourc.

Servante
poar aider aa ménage »t
sachant, ai poaaib' e, faire
la cnlaine. eat deman-
dée ponr janvier 1919.

C- rlificatj exigés. Boa
salaire, vie de famille. .

S'adresser a _____: •• Jean-
Frédéric <; i :a i l t :K ,
Deiémont. 7335

Avec CouvepclO so rclcr-
iiKintil» lul-mcnic.

NOUVEAUTÉ PRATIOUE
Aipi i l l ' i ' . en Ira ii ri vorf' 1 proicgéi

G «aa a«iaca«tle, — i o moU ae
crédir- a iouri i l 'aaaâl.

Boglage da précision.
Plui dt 2SAU cfcrc«o__ _ji«, • U»oriHoo .

ira mata'-' Notobr«i,éi lettic, dc fflttliktlou.
Mo ttvamant-é ancra,

I f è e s  Tlsibles en rubis, «louMe •
plateau. «l'Ical UroK noi cl balanciar

ç,>upi compensateur, 15 rubla. I
i -.'. -. . '.vr.i .-,:-i- n-in  1

No 3301 Avec Inicrl pUon :
Vn p o u r  tous, lous tuur ssn .

SW- -i .- >i . .: , i . . l  de U .-. . . , I i . _-.i o. ' puiô .
No 3303 Décor frontières.

AcompMfr 10 -̂ Parpiotafr S.— .
eZ'X " lumineux , "̂-T
ï'ente ï  eux «TBOCU J.V-U L* JC I  CO M>(M

On demanda à ao&eter
dea rftRTBS ct de|
C'ALOBIfÊBES d'OCCa !
ai m. — S'adreaaer : rO«j
dn Temple. IB.

Isi Là GRIPPE I
WUS PRESD

soignei.yo.us
sans hésiter pai

tlu Dr Viquerat
t.naaaniie.

S fr. 50 et i, h . ï Q U
flacon, prix .fixe , duos
toutes Us çhormacUs.
Ce remède epécifi qne ,
qui a fait ses preuves
au cours de l'épidémie,
s n i - r l J  H r t r .' iacnt In
grippe etaea eom'
i i l l i N .  l i o n s .  7056

Tabao Muni
i imur (t i chi quer

S'atstjta <¦* ju
dM i ccntrofjçsn

C. Oppliger
B E R N E

Fbiuratae. BIVHY,

Qnitlton eomplèle 4a

GOITRE Glai
par net» rrlrllon »»tlBol-
areiwo «Htrainaaaa*' seul
remède efhe. et garanti inodenalf.
Nonbr. atleatations.

Prix : V» 0*c. î fr.50; I U.c. 4 fr.
l'r: uf i envol «a dsh. ptr U

phanaaela *u J ur*.l! le a*«.

f ï _ _ _i/$Q£i Ble je le t to
\3Sf â P9 TonrUte, no-
i 11 m itmilfii derne et solide,
12 mois gar-, aveepnens Michelin
on Oanîoia, garïe-boue, Ireân,
«aooche et oatila, Fr. 19B.-—
aveo TO '.IO libre el

ï frein», » MO.—
Blojcletle de Dame, » OTB.—
Env. Ganlois-MieheUn, Fr.iaJSO
etl2.H0. Chambre A air , Cianiob-
Michelin, ïr. 7.— 8.—fl.—

CATALOGUE GRATIS (1918)
Loul» «aeby, f a b r . , Payerne.

Ateliers de réparations aveo
loroe éleotriqne. 19(5

¦ ¦
.Remplacez par nne bonne œn?re

l' tDYûi de cartes de Mit
Les personnes disposées à suivre ce conseil •

sont ptiées d'adrenaei leta oBraide à foin* '
vre <1'K %« I _.IIUI C » F aax enfanta aalaaea
néceaaltenz et matadICn. Compte ide

- chèqa l i a  10, i Krl t 'our j , -. 7313¦ 

Chaque quantité de

Mm Wiirii
G.-AD* OhoiX M U1MHN

élaaU^nes , dernière nooveanté,
tria pratiques, plus avantageux
St Infiniment meillenr marcfci
qoe eeM Teodos -Jusqu'à «e Joar.

Baadace* la rcaserU iana
loos les genres et i, très bas prix.
Kn Indiquant le e&U, ou t'11 tant
an -i '-iiiie et moyennant lea me-
inrea, {'envole sur eommawto. '

Dl*ér4Uoa abeelae, ebet
fi. 6ERM0ND, Hliirlf ,

Faytiu.

Souhaits de nouvel an
Commo ces années passées, nous publierons

dan» le damier numéro -de cette année, des divers
journaux, en (armât carto de visite, -pareil -au
type ci-après, les souhai ta  de bonne année que
négociants et particuliers désirent adresser à leui
clientèle, amis et connaissances.

Type de l'annonce s

ZJ La Maison ï. .
présente à son honorable clientèle

ses meilleurt vœux

j de BONUE ANNËE.
1

Nous prions les personnes désirant profiter
de ce mode pratique et .peu coûteux, remplaçant
avantageusement l'envoi dfs cartes de visite, de
bien vouloir nous adresser tout de suite leur ordre.

PUBLICITAS S. A.
PRTBOURG

NOUS OFFRONS

.(gau-ds-rie de f ruits
garantie  p u r e , pu: -  quantités de 50 t 100 l i l  res

Corbpz '& Flsoblln
KOttOST

Les épargnes
confiées à ia Caisse d'Epargne de la ville d<
Fribourg, Grand'Rue. N» 4, jouissent d
l'exemption de tout impôt  jusqu 'à concur

- renco de 1200 fr.
Taux d'Intérêt bonifié 4 V. %

Fûts vides
BQjnme

Fuis à pôlrolc d à Iiaiie
Fûts à saindoux et h graisse
Fûts à glucose et à mélasse
Fûts d'extraits et couleurs
Fûts à carbol et goudron

¦insl que tontes les sortes de
Fûts de Tf ins et de liqueurs

jusqu'à SOO litr' s ds conte mac»
sont toujours sohetés

aux plus hauts prix du jour
oontre paiement eomptant par

C. Tïocndlé, commerce de futailles
Bâie lfi

Samedi 21 déoembre -
OUVEBTURE

des salons de 1'

Exposition d'objets antiques
et modernes , artjf iibotugeois

TABLÏ&UX-cmiGlNMJX, cit., elc.
Rue Zsehringen, 96. Entrée libre.

Fr. SO.— payable ¦> tr. par
mois, montre argent , cuvette,
annjAO argent, nianv 'emor.t soi-
gné, anore 15 rnbis, sp iral Bre.
gatt, balancier  conpé, boite soi-
gneusement décorée . —Fr. 4».—
montre argent, ancre 36 rnbis,
spiral Urspoc- t , balaOcier com-
pensé ,et ooopé. — 1>. Sfc—
hutte argent , tnoivcinent sjlia-
dre. — Fr. 80. - chronomètre
MHzpa, très forte bolle argent,
10 ans de garantie. Chaque mon-
tre eat garantie «cr lactaire.

JD.ISOZ, N n li Io ui» , au . Ne a-
rhft lcï .  Kégalalears tnx mêmu
conditions. 34 *9

Schaffer frôrt*
T*rii , 29, Frûoarg, Tél. 6^5

Cbaeffage central
tostallittoM wMm

Fr BODD A VENDRE
¦- i • ilyUjr| 15moulesbStre , 1"choix ,

i * i i i -.-ui»S i t^9 ,ec
' au ^ 0T ^ d' une

AMEUBLEMENTS rou te. à 2 m. d'une (îarc.
rne ia Tir. 8. Fribonrc Foire ottles avec Pri*.ê

—i.J— ° «»•« postale, 18t>*8 ,
_ . .  . . . Fribourtr. 7211:Tables pr malades

Un stock de luges au |»'e >*" tonjonn ubatom
prix de l'année passée . to„

CONFISERIE g at f t c  nnvetto „ M.-. -„;ix '

LeiiDgraoer-Soimer fSHS
rned«. p̂ou.e. ,. | Ji'itSTnS"'^''

TéléPh. 456 H owonui in:wisw= . ei:. emi
r H pi*"*! «iMtai si i ' - i ' K i  ni

. _  Mtf t .
sf\ _̂ 

__
a_. A »- »  H hBltoa"' .ivec lroi» tx.On acheté 1 EfeHêîï" %%.

bouteilles
an nbia haut çtlx •, oa SA
rend .à domicile. Dép&t
ouvert de8h. ù raidi . Hue
de l'Indaatrla, 8, l' -l-
tiniin.. 7318

etesnm d'occasion
H. OIBABD , cor-

doonler, 88, Besnre.
nnL b u t i

tf cornions
Chocolats sarfîns

Cloches de NoCi
à la noisette

G&teanx de Iête divers

ïrcnles el po-
il sans ,,JUm-J.

tr. 4J0
>ec MttpBx '

f r .  S.40
Unulix" pool
i Hcil .  alèni? â

i.B IJon»
^

Navtttc „1
ChSdlU an

I
jiii . >»« ll HMUMIM ¦

Charles Tannerl . Bile 67 W
En .vente chez l . ou i *

IsebJ, f t b r ., l'i i vcrnc .

A vendre d'çccasion ON ACHETERAIT

nil bon piano «armoire usagée
•Oflres -sous 'P 7926 F è à 2 portes. 7352

Fublicitas S. A.. Fri- Oftres : Case postait.
Honn;. 7337 «1117, Frlbonn.

Au Oafé de la Banque
Bue de Bomont, S

jtw:s»m'K<i:c»]w
célèbre Piano orchestrion ar t ist ique

PAN PHONOL8SZT
Le plus parlait ûes orchestrionsèleotzo-pnenmatianesconnus à ce jour

BEAU PROGRAMME VARIE
Spécialité de vins d'Espagne :

MALAGA, M ADERE, OPORTO, X É R È S , IYIOSCATEL et GRENACHE
Se lecoiaiùande

ï«a Banque de l'Etat de Fribourg
'Capital : Tr. so.coe . oûo. -. Garantie de l'Etat

et ses agences & Balle, ChAtol .  Domaidler, Hntainjer, Mural ,
l îonKHii  cl -Tavel

reçolTentJnsqn 'à nonrel «vie, des dépôts d'argent contre

OBLIGATIONS on BONSie CAISSE
au porteur ou nominatives , portant intérêt à

fermes ponr S <è 10 «na
Toua les engagements de la Banque aoat garanti* saus reaUle-

tions par l'Etat de Frtbomg.
La Banque de l'Etat de Fribourg est désignée pour recevoir Us

dépôts de fonds éffeatuéa par Iea autorités jodiciaires et pupiUalres en
application do la loi du 2t novembre 18S2.

Le «neille-Qï piéseivatil, le meilleur laméio ttanie lta ma-
ladies résultant des refroidissements wt ie

tapis chauffant
Calora

chanflé k l'électricité. Demandez piospeolus et renseignemen'a
à une usine électrique, i votre éleotricien , pharmacien ou
magasin d'articles sanitaire!.

CABIHET DENTAIRE
H. DOUSSE, «orgien-denilste

T(Mpk. 4S - BULLE Af «nui U la Btri
laboratoire sj »ielal de proifcèw modem. Dcotier ane pt^w

Ineassable, alomlninm, ccl .'clcïd , caontohooe.
Spécialité de travaux en or couse on eitaBpi.

Oonronnea — Travanx fc pont.
Dante * pivote. — ttedreanmeot.

ChAtel-Salat-IKoala, Asm*« d« U Otrt
chiqut lundi.

Ç 

GALERIES J.-L. REICHLEN
4, rue du Lion d'Or, Lausanne

TABLEAUX
GRAVURES ANCIENNES

Achat et Veste

On donnerait «n hiver-
nage jusqu 'à l'alpege cin̂
ou six bonnes

uh liûm
S'adresser à Célenila

Gremaud, Attalena.

On dematde A louer
éventuel .-* acheter

petite maison
coDlortable, aveejardin si
possible, aux abords di
Frlboufg. Ï850

Adiesser ici oflna »oui
P 79JI F » .Publicitas S.
K., rrUittura.

Comertares â« Bsptèœes
•oins anciennes sont ache-
té .s anx ,'iu .  hauts prix

Ovide Macherel
horloger

62-79 ruo  de Lansanne
Fl i l I l l l l lKJ

INTAPiS^

l i«iocken4 . 1er

Fï. BOPP
Amiubltments

rue du Tir, 8
FRIBOURG

Papiers peints
Grand Ohoix -c****-

*£-><•' Bon marché

IMerre Torre.


